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y Journal officiel a publié hier la noie

|ue voici :
.fes (Tiinislres ont offert leur démission
J Président de la République, qui l'a ac-

Ils continueront à expédier les affaires
leur déparleraent jusqu'à la nomination
leurs successeurs. »

Elysée, 17 mai, 8 h. matin.
M, le Maréchal-Président, en recevant ce

niatinM.leduc Decazes, lui a dit :
'"jo™™ucs,ii|- ^ Qu'on ne se méprenne pas sur mes in-
M. bmuBiiÉ,ij ijjtions; je désire que la constitution du
'- -~ nouveau cabinet comprenne le parti répu-
VENDEE ton conservateur de la Chambre et les
'occAsioj, constitutionnels du Sénat. »
RE DE US [Lanouvelle d'un message du Président
ic plusieuiii Ida République aux Chambres est officiel-

ieraenldéoientie. i
lubureaièii Quelle que soil la combinaison ministé-

ielle qui aboutisse, MM. Decazes, Wad-
linglon, Léon Say et Berthaut restent au
niiiislère.

•M. Grévy, président de la Chambre des
Ppulés, el M.Teisserenc de Bort, ont eu
|uccessive(nenl conférence avec le Prési-

miPklesciceli Plupart des cercles poliliques,
S " « î « ^ un ministère de réaclion

«ODS avons de bonnes raisons pour croire
i contraire, car le Maréchal n'avait absolu-
™i iiitention que de remplacer dans le
«l»'"»̂ ! M. Jules Simon elM. Martel.

le Maréchal est ferme-
IJ ésolu à proroger la Chambre, si elle
™ une opposition qui soit de nature à
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entrainerdesdifficultésquipourraientprovo-
quer un conflit entre le pouvoir exécutif et le
Parlement.

Vers 2 heures 1/2, MM. Robert Mitchell
et Leverl arrivent en déclarant que le nou-veau

mini-ilèrc usl constilué.
M.deFourtou en seraille chef et pren-drait

le ministère de l'intérieur; M. leduc
Decazes resterait aux affaires étrangères ; M.
Brunei, sénateur, deviendrait ministre de la
juslice.

On lit dans la Correspondance universelle :
On commente le télégramme suivant

adressé aux préfets par le Président de la
Républiqiie et affiché tiùiis la ^alle dos Tas-
Perdus :

« Le Président de la République a reçu cé
matin plusieurs personnages poliliques; il
leur a exprimé sa ferme volonté de mainte-nir

la paix avec les puissances et de répri-mer
avec la plus grande fermeti^ Ins démons-trations

ultramontaines qui pourraient se
produire. »

Ce télégramme esl l'objet de commentai-res
ironiques de la part des députés répu-blicains

qui y voient l'indice d'un premier
mouvement de retraite du Maréchal opéré
sous la pression de l'opinion publique.On
ajoute que c'est à la suite d'une visite du gé-néral

Cialdini que le Maréchal se serait dé-cidé
à envoyer edit télégramme.

C'est seulement hier soir à Paris qu'une
grande parlie des sénateurs delà droite s'est
réunie afin d'arrêter leur ligne de cunduite.
d'après les incidents qui auraient pu se pro-duire

à la séance de la Chambre des dépu-tés.

On assure qu'il existe au Sénat une majo-rité
de près de 40 voix ou fnvonr de In disso-lution,

si cette mesure vient à être proposée
par le Maréchal.

Elysée, 17 mai, G b., soir.
: Le Maréchal-Président a signé un décret.
Est-ce un décret d'ajournement de la Cham-bre?

M. Léon Say a refusé officiellement de^

faire parlie d'aucune combinaison ministé-rielle.

Hier soir (jeudi), i l y a eu grande réunion
de députés chez M. Thiers.

Chez M. Leverl, il y a eu également une
réunion des députés bonapartistes.

M. Buffet s'est rendu à l'Elysée à 5 heures
30. M.Duclerc a également été appelé.

Un bruit que nous n'avons pu vérifier,,
mais qui prend une grande consistance,
c'est que demain matin (samedi) paraîtrait à
VOfficiel la prorogation de la Chambre.

M. le duc de Broglie a été appelé à la
Présir*nnce. Il est certain que les paroles du
Maréchal ont dû lui annoncer la résolution
bien arrêtée de donner satisfaclion à l'opi-nion

conservatrice. M. leduc était radieux.
Par contre, M. Thiers montrait une grande
irritation conire la lellredu Maréchal qu'il
n'a pas craint de qualifier d'imperlinenle.
Il accuse MM. de Fourlou et le duc Decazes
d'en être les inspirateurs.

L'Agnnce Havas est sobre de nouvelles
sur la crise.

Elle ne nous apporte que cette noie rela-tive
à M. Dufaure :

« Le Président de la République a écrit à
M. Dufaure pour l ^ r i e r de venir conférer
avec lui.

» M. Dufaure a répondu qu'il devinait le
motif de l'invitation, mais qu'il ne pouvait
pas, pour des raisons de santé, accepter de
r( nlrer au pouvoir, et d'ailleurs qu'il servi-rait

plus utilement le Maréchal au Sénat,.
en s'opposant à l'abrogation de la loi de
1875 sur la presse. »

La plupart des journaux anglais com-mentent
la crise ministérielle.

Les appréciations portées sur la lettre du
maréchal de Mac-Mahon sont en générât
assez vives.

Le Times craint que la crise ne soit le pré-lude
de graves événements et se demande

« si les résultats politiques des six dernières
années ne vont pas être compromis. »

Le général Cialdini, ambassadeurd'Italie,
s'est rendu hier à trois heures chez M. le
président du conseil, avec lequel i l a eu une
courte entrevue.

M. le vicomted'Harcourt, secrétaire de la
Présidence, a déclaré que le bruit de proro-gation

était dénué de fondement et qu'il n'en
avait même jamais été question.

Le général Ladmirault, appelé à l'Elysée,
a eu un très-long enlretien avec le Maréchal.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance du 17 m a i.

M . D e v o u c m x demande à interpeller les
minisires démissionnaires sur la crise minis-térielle.

M . C h r i s t o p h l e , ministre des travaux pu-blics,
dit que le cabinet démissionnaire n'est

chargé que de l'expédition des affaires cou-rantes
; i l n'a pas à s'expliquer sur les inci-dents
qui ont amené sa démission. D'ail-leurs
les autres ministres sont absents, il

conviendraitdoncde remettre l'interpellation
à demain.

M . Gambetta dit qu'il ne peut y avoir d'in-terrègne
; le cabinet ne refuse pas absolu-ment

de répondre, mais presque tous ses
membres sont absents, comme s'ils n'avaient
pas trouvé la situation assez grave et s'ils
n'avaient pu prévoir l'interpellalion à la suite
d'un acte qui jette une perturbation pro-fonde

dans tous les esprits. (Très-bien ! à
gauche.)

Le J o u r n a l officiel de ce malin conlient une
lettre qui porte à la connaissance de l'Eu-rope

l'indication des causes de la crise mi-nistérielle,
et contient des théories sur les-quelles

le cabinet qui se relire doit avoir une
opinion.

Ce que demandent les auteurs de l'in-terpellation,
c'est la lumière ; etla présence

à son banc d'un membre du cabinet permet
à la Chambre d'ouvrir immédiatement la,
discussion. (Applaudissements à gauche.)

La Chambre, consultée, décide que l'in-terpellation
sera discutée immédiatement.

I^euillctoi! (le Itclio Sanmurois.

T.

NOUVELLE INÉDITE

(S«tt«.)

^ l l e élail bien jolie, celte garde nalionale! Les
"""nquaienl, mais on avait Irouvo, dans le

r'^'ent des Cordeliers, deux ou trois cents fers de
• ^« e s rouilles, provenant sans doule d'un dépôt,

époque oùh République arma les communes de
el on les ajusta k des pieux pour en doter ;

J ŵftques soldais de la milice nouvelle. Ges
l o ï ! ^ ^ °^yûées, s'élevant au dessus de chefs

cbapeaux de paille et de bonnets de
' étaient d'un aspect tout h lait paisible.

Wto! '"^ officiers, ils avaient des moustacbes
Wedr'^^^^'^^^ sbakos aussi larges d'en baut

• • fapeau, au conlraire, dépassait de la

tête toute la légion qu'il pouvait ainsi surveiller. ^
Ce porle-drapeau, ancien soldat de l'Empire, se
trompait toujours au momeni des h u r r a h s enthou-siastes

cl criail d'une voix de slenlor: « Vivo Vem-
pérur ?»
Dans la musique, Groussler perlait le gros lam~ j

bour sur son dos, et le resle de l'ancienne bande :
de Panlcha faisait l'office de pupitres ambulants, '
chacun d'eux ayant cloué sur son dos un carton
de partition. Sax n'avait piis encore pciiVelioimé
les instruments de fanfare, et trois fifres, deux ;
clarinelles, un cor, un serpent, plus un violon,
composaient, en ce lonips-lh, la musique de la
garde. Pour n'altérer en rien la vérité, j'ajoule
que le chef, Meiito nomine, jouait de la trom-.
pette.

J'ai cru devoir consigner ici de tels renseigne-ments
pour servir à l'histoire des fanfares de pro-vince,
si quelqu'un avait souci par hasard défaire

leur monographie. Les revues de la garde natio-nale
avaient lieu à la plateforme des Tilleuls, le

dimanche, enlre deux el trois heures du soir.
— Ah ! ça, dit Delphin à Saba, moi je ne suis

pas fort sur le dispositif de la loi de la garde na-tionale,
et je voudrais cependant être dispensé du

service pendant le mois d'octobre. Or, en ta qualilé
de caporal, tu dois m'instruire, et je viens le de-mander

quelles sont les formalités à remplir pouy
obtenir un congé en forme ?

— Nous t'obtiendrons cela sans la moindre diffi-culté,
répondit l'autre en riant. Mais tu sais que je

suis indiscret et, de par ce droil, je te demande ce
que lu veux faire de ton congé?

— J'en veux profiter pour un voyage d'agré- .
ment.

— Tout seul ?
— Non, et lu peux venir avec moi si le coeur

t'en dit.
— Est-ce loin ?
— A l'autre bout de la France, oùfleuritl'oran-ger.

— Quelle mouche topique?
. — CcUo de IDC promener, puisque je n'ai plus
rien à faire.

— Mais encore ?
— Eh bien, j'ai résolu d'accompagner Henry

jusqu'à son port d'embarquement, soit Toulon.
— Tiens ! c'est une idée, ça. Parlons-en à Céline..

Notre petite reine va l'adorer !
' Il est évident que M"' de Saba et Rose n'allaient
pas faire opposition, et en effet elles approuvèrent.
Quant h la garde nationale, Saba s'en préoccupa

ni plus ni moins qu'un chat d'une clarinette.
— Et voilà, leur dit Rose, comme quoi on est

heureux de par l'arrêté en date du 10 septembre
1830.

Les Caillivet apprirent avec la plus grande joie
que leur fils parlait en aussi bonne compagnie.

— Avant lout, fît remarquer Delphin, nous met- ,
Irons en sûreté lout ce que nous n'emportons pas ;
je n'ai pas envie d'avoir une surprise peu agréa-ble

au retour : nous sommes payés pour être pru-dents.

— Heureusement ce gredin de Panlcha s'en est
allé et malheureusement on ne l'a pas saisi, dit
Saba.

— Oui, mais ses complices? On ne me fera pas
croire qu'Hirondelle n° 1, lequel a pris la fuite avec
Panlcha, parce qu'ils élaient coupables lous deux
du crime de la route de Bordeaux, élait seul son
complice pour les vols. Les Sicarape et G'» mo
font l'effet d'être un peu beaucoup des voleurs de
la même société. Je m'en défie.

•— Vous me faiies penser, messieurs, intervint
Henry, que j'ai vu quelque part, sur ma route, uno
figure qui ressemblait beaucoup à celle do Panlcha,
cl sûrement ce devait être lui.

— Pourvu qu'il ne lui prenne pas fantaisie do
venir ici pour accomplir un mauvais coup !

Ce dernier voeu était celui de beaucoup do gens
qui mirent ultérieurement sur le compte do Panl-cha

courant, le diable sait où, el du pauvre Hiron-delle
enterré, tous les deux insaisissables dans lo

pays par conséquent, plusieurs crimes commis par
Coutelas.
Si la cour d'assises n'avait pas révélé plus lard, à

la charge de ce dernier, d'aussi nombreux atlen-



M . G a m b e l l a déclare qu'il no prononcera
aucune parole qui puisse ôlre regardée com-nie

un acle d'agression ou d'hoslililé conlre
le premier oeagislrat du pays. (ïrès-bien I à
gauche.)

L'orateur croit accomplir un devoir en
portant à la tribune l'expression de l'émo-tion

publique qui, pourn'étre pas périlleuse,
doit trouver dans la Chambre une solution
légale ot éclairée.

Au milieu de la confiance générale du Par-lement
dans le cabinet, sans qu'il se soil pro-duit

aucun conflit, sans qu'aucun vote ait
mis le ministère en minorité; au moment
où laFrance, engagée dans une neutralité
patriotique, a besoin de longs jours de sé-curité,

on apprend tout à coup que le Pré-sident
de la République a écrit u«e lettre

qui a rendu nécessaire la démission du con-seil.

On s'est demandé de quelles luttes intesti-nes
cet acte était le symptôme. On a pensé

qu'il y avait un conseil occulte qui exerçait
son aclion en dehors du mécanisme consti-tutionnel.

La nation inquiète se demande s'il n'y a
pas, à côté de la tête du pouvoir, une in-fluence

prépondérante contre laquelle n'a
pu lutter leministère. Une dépêche, récem-ment

publiée, annonce que lePrésident de
la République a cru devoir déclarer qu'il
« élait fermement résolu à maintenir la paix
et à réprimer les menées ullramonlaines. »

Mais la majorité de la Chambre ne de-mandait
pas autre chose par son ordre du

jour du 4 mai. Cette déclaration rappelle
un autre mot prononcé déjà par le Prési-dent

de la République en présence des vils
intrigants et fauteurs de désordres qui relè-vent

aujourd'hui la tête : « Ne tentez pas
cette aventure, car les chassepols parti-raient

tous seuls.» (Nouveaux applaudisse-ments
à gauche.)

La Chambre a le droit de dire qu'il est
temps de rentrer dans la vérilé constitution-nelle,

qui est la garantie de lous les droits.
Il n'est pas vrai, comme le suggère un con-seiller

bien connu, que le Président de la Ré-publique
est une responsabilité au-dessus

de la responsabilité du ministère.
Les auteurs de pareilles suggestions sont

les véritables ennemis du Président de la
République et le conduisent à sa perte.
(Applaudissements à gauche.) Dans une car-rière

consacrée aux elTorts militaires, il peut
n'avoir pas étudié les vérités politiques.

La Chambre doit le rappeler à l'exacte ob-servation
de la Constitution, et le détourner

de conseils perfides qu'il ne retrouverait pas
à l'heure du danger. (Vifs applaudissements
à gaucho.)

Le pays, seul souverain, veut la Républi-que
sage et définitive. Il veut être débarras-sé

du cauchemar de ces hommes de réac-tion
qui viennent montrer leurs figures livi-des
à toules les heures d'incertitude. (Nou-veaux
applaudissements.)

Que l'on dise si l'on veut gouverner avec
les républicains qui ont la confiance du
pays, ou avec des hommes d'une impopula-rité

constatée.
Si la dissolution arrive, la majorité ne la

craint pas, mais le pays pourra y voir la

préface de la guerre. Criminels ceux qui la
provoqueraient! (Apploudissemenls prolon-gés.)

Ij'oraleur propose l'ordre du jour suivant,
qui a élé délibéré par les délégués des qua-tre

groupes de la majorité :
« Ln Chambre, considérant qu'il lui im-porte,

dans la crise actuelle et pour remplir
le mandat qu'elle a reçu dupoy.-^, de rappe-ler

que la prépondérance du pouvoir parle-mentaire
s'exerçanl par la responsabilité mi-nistérielle,
esl la première conililion du gou-vernement
du pays par le pays, que les

lois conslitulionnelles ont pour but d'éla-blir,

» Déclare que la confiance de la majorité
ne saurait êlre acquise qu'à un cabinet libre
de son acUon et résolu à gouverner selon les
principes républicains qui peuvent seuls ga-rantir

l'ordre el la prospérité au dedans et la
paix au dehors, et passe à l'ordre du jour. »
(Applaudissements h gauche.)

M . le comte D u r f o r t de C i v r a c , m nom de
la minorité, déclare qu'il lui (?st impossible
de prendre part à un débat qui esl contraire
à la Constitution et vise le principe de la sé-paration

des pouvoirs.
On ne saurait admettre celte intrusion du

pouvoir parlementaire sur le pouvoir exécu-tif
pour exercer une pression sur ce dernier.

(Très-bienlà droite. — Aux voix.)
La clôture de la discussion esl prononcée.
Plusieurs membres à droite demandent

l'ordre du jour pur et simple.
Il est mis aux voix et n'est pas adopté.
A la majorité de 35.5 voix contre 4 54 sur

509 votants, l'ordre du jour molivé est
adopté.

Chroniqye générale.

La lettre du .Maréchal à M. Jules Simon
explique de la façon la plus claire et la plus
nette la chute du cabinet; c'est pour avoir
manqué de courage aumoment de défendre
devant la Chambre des députés les résolu-
Uons arrêtées en conseil des ministres, que
.M.Jules Simon a perdu tout à la fois la
confiance du Maréchal et le pouvoir ; il élait
impuissant, et le gouvernement arrivait à
perdre en ses mains tout caractère et toute
dignité.

Le Maréchal a pris son parti ; i l est allé à
gauche aussi loin qu'il l'a cru possible, il ne
veut pas aller plus loin que M. Jules Simon,
et d'ailleurs, à qui pourrait-il s'adresser.
même s'il le voulait? .à où un homme com-me

M. Jules Simon a échoué, qui pourrait
se flatter de réussir? Qui serait plus que lui
lout à la lois éloquent, insinuant, souple,
subtil ? Qui pourrait se vanter, si ce n'est M .
Gambella, de posséder sur le parli républi-cain

une autorité plus grande que l'autorité
que possédait M. Jules Simon en entrant au
ministère?

Le Maréchal se retourne donc vers la
droite et il appellera le pays à juger entre la
jjÇbambre des députés et lui.

O n lit dans In P a t r i e :
W. Jules Simon, en roniraiil du Ihéillre, a

trouvé la lellre di; Maréchal i\ l'hôlcl do la
place Deauveaii. Il a écrit iuimédialcinent
au Maréchal pour lui demander si c'était sa
démission que le chef dn gouvernompnt exi-
genil. 1,0 Vl'ir''ch;il lui n fait ré()ùndro qu'il
recevrait le ininisiro do l'inlérieur.

M. Jules Simon s'esl rendu mercredi, à
neuf heures, à l'Elysée el, après une courte
explicaiion, a remis sa démission au Maré-chal,

qui l'a acceptée.

M. Jules Simon a refusé, avant de quiller
le ininislèrc, de signer aucune pièce. I I a
fnit enlever aussilôl tous les meubles qui lui
appartenaient A l'hôtel de la place lleanvenu,
et a quitté le minislère accompagné do M.
Arago.

* *

On remarque que le jour où M. Jides Si -mon
a quitté leminislère élait le troisième

anniversaire, jour pour jour, que M. do
Rroglie n été renversé pur un vole do l'As-semblée

nationale, dans sa séance du 16
mai 1874.

On annonce qu'un grave conflit aurait
éclaté enlre le préfet du Rhône et divers
membres du conseil municipal de Lyon, au
sujet des processions de la Fête-Dieu.

* *

La gauche du Sénat a décidé de porter M.
André è la succession de M. Ernest Picard.
La droite, de son côlé, a décidé de porter le
général de Chabaud-Lalour.

On a distribué un amendement de MM.
Keller et de Mun à la proposition de loi de
M. Margaine, ayant pour objet la loi sur le
travail du dimanche. L'amendement est
ainsi conçu :

« Au lieu d'abroger la loi du 18 novem-bre
1814, la modifier en y ajoutant les dis-!

positions suivantes :
» Art. 11. — Les travaux exécutés, con-cédés

ou autorisés par l'Etat, les départe-ments
ou les communes seront interrompus

lesdils jours. En cas d'urgence, celle inter-diction
ne pourra être levée que par un ar-i

rêté molivé du préfet ou dumaire.
» Arl. 12. — Dans les chemins de fer,

les gares de petite vitesse seront fermées,
les trains et le service des marchandises se-ront

suspendus lesdils jours, qui ne comp-teront
pas dans les délais fixés pour l'expé-dition
et la livraison desmarchandises, ni

pour la perception du droit de magasinage.
Le service de grande vitesse sera organisé de
façon à ce que tout employé, quelque soit
son rang, ait un dimanche hbro sur deux.

» Arl. 13. — Les bureaux de poste et de
télégraphe seront fermés lesdils jours, et les
facteurs seront libres à partir de 9 heures
du malin, à l'exception d'un bureau télégra-cphhaiqquuee

cqhuefi-lrieesutedrao doéuppvnoerririectmmàie.nnpVi:''';'«̂t(iû

lais, on ne pourrait admettre, à première vue, que
l'impunité l'ait couvert pendant quinze ans au
moins.
Quant à Pantcha, sa fuite, nous l'avons dit, fut

protégée par des circonstances particulières; et
commo il s'agissait, après tout, d'un assassin très-
vulgaire, on ne pensa plus à lui jusqu'au moment
oii le bruit courut que le misérable rôdait dans les
environs. Cebruit élait répandu à dessein par
Coutelas sans doute, dont personne ne soupçonnait
alors la triste célébrité : si Coutelas gagnait à ce
change, ce fut aussi pour Pantcha une sorte de
sécurité dans les bas-fonds interlopes où il exerçait
son industrie et où la justice aurait pu le recher-cher.

Caillivet était moins que rassuré en entendant
parler de certains vols dans les propriétés rurales ;
d'autant que le Limoukia avait été déjà le théâtre
d'une aggression noclurne. Aussi ne voulut-il pas
accepter le dépôt de certaines valeurs que les
voyageurs désiraient lui confier.

— Jo ne dormirais pas tranquille, disait-il ; et
si la canaille vienl chez moi, je ne veux pas qu'elle
prenne autre chose que mon bien personnel.
Sur le conseil que Delphin lui avait donné, il

avait élevé un mâtin à forte mâchoire et s'était
empressé d'accrocher un bon fusil près de son lil.
Certainement Caillivet n'était pas un brave terrible,
inais ce n'était pas non plus un poltron : uu homme

l'effrayait moins qu'un lovp g a r o u . Quanta celte
dernière espèce de bête, Caillivet en avait une
peur bleue.
Nous ne décrirons pas maintenant les adieux

touchants du pèro et de la mère lorsque Henry les
quitta pour aller affronter le sort des armes sur
celle terre d'Afrique où nos soldats entreprenaient:
la conquête d'une province que nous sommes fiers
de posséder aujourd'hui.
Le commandement en chef de l'armée venait

d'être relire h M. de Uourmont, qui avait pris Alger
et amené la soumission des beys d'Oran cl de
Boue. CeUe destitution compliquait los événcmcnis
el ouvrait à nos officiers une carrière où la plupart
devaient se distinguer d'une manière si remarqua-ble.

Henry partait avec la plus grande confiance,
lout en regrettant de laisser derrière lui ceux aux-quels

il promettait un retour heureux el qu'il ne
devait plus revoir !

xvn.
I K DISPABITION D'HIROMDELLE N" 2 ET DE

SICARAPE.

C'était le 26 mai 1830 que laflottefrançaise élail
partie de Toulon pour l'expédition d'Alger. A ce
moment, le parli libéral ne manqua pas de pronos-tiquer

le sorl le plus malheureux à nos armes, el

cependant on doil déclarer que les feuilles de l'op-position
avaient, dix mois auparavant, reproché au

ministère de Polignac de compromettre ladignité
de la France en ne vengeant pas l'injure faite à
notre pavillon Les journalistes sont ainsi exposés
y se contredire k de courts intervalles : c'est chose
commune el c'esl une preuve d'esprit. V Annuaire
h i s t o r i q u e , que nous avons sous les yeux, s'exprime
de la façon suivante au sujet do l'embarquement
de nos Iroupes :

« Rien ne manquait à la beauté de celle fête;
» militaire; jamais expédilion, pas même celle;
» d'iîgyplc, n'avait élé préparée avec lanl de célé-'
» rilé, de puissance et de luxe mililaire ; jamais la
» marine française n'avait paru si riche de talents
» et de moyens. L'armée de terro aussi brillait de
» jeunesse et d'ardeur ; et, quoique les feuilles
» libérales aient dit de ces dispositions, toutes les
» craintes et les préventions, lous les souvenirs et
» pressentiments sinistres parurent céder aux illu-
» sions de la victoire et de la conquête. La popu-
» lation, témoin de cette magnifique revue des
» forces de l'expédition, dont le succès pouvait
» avoir une si grande influence sur la prospérité
» de ces provinces, la secondait de lous ses voeux,
> et les opinions poliliques se taisaient devant do
» si puissants intérêts. »
Il y avait alors, en effet, un grand enthousiasme.

Les fils des plus grandes familles de Krauce et des

* *

L'Agence Ilavas, d'habitude iri;. •
peclt! dans les (luostions oxlériourp"s'^"''^'>'>s^
une correspondance qu'elle rrçoii
avec la dulo du 15 el donl l'imporia^ "'1
chappera h personne. ""^«n'i

Le correspondant de celle agence i •
signalé précédeuiment les modifi?''.^^''
d'efl"eclif militaire arrêtées par rtHat '^"^
de l'armée allemande, h titre deni
compensatrices. Dans sa nouvelle J!"^^»
est dit qu'indépendamment de ces m S ' ' '
tions, les 7", 8'et corps d'ar
êlre considérablement renforcés.

U en sera de même duU« corosrt' 1
mée, donl on va surtout ronlorcor les si
gimenls d'infanlerie qui porleui les numi'^"
400, 1 10, 11 1, 1 12. 1 13 el1U; l e 5
régiments de dragons qui portent les nnm?
ros 20, 21 el22; les deux régimenlsî;
tillerie de campagne portant les numéros lî
et 30, qui sonl dans le grand-duché 2
Bade, et le bataillon de pionniers.
Toutefois le correspondant de Usm.

Havas assure qu'on aurait tort de considj.
rer ces mesures commo une menace del'iil"
lemagne vis-à-vis de la France. 11 dit avoif
acquis la certitude contraire dans ses con.
( versalions avec les hommes politiques dè
^ Berlin, initiés aux mystères de la chancel-
lerie alleniande.

En terminant sa lellre à l'Agence Havas,
ce même correspondant dil que le princedè
Bismark séjourne encore dans son châleau
de Friedrichsruh, d'où i l correspond active-ment

par le télégraphe avec Soinl-Pélets-
bourg, après s'être fail de M. de Mollke un
porte-voix au Reichstag.

1^

On nous affirme qu'à la suite de la pro-testation
de don Carlos au marquis de Val-

despina contrôla suppression des fueros
basques, l'ambassadeur d'Espagne a eu une
entrevue avec M. le duc Decazes, pour lui
demander l'éloignement de la France du pré-tendant

espagnol.

Nous croyons savoir qu'un journal de
Paris esl sur le point d'être poursuivi pour
délit d'offense el d'oulrage envers un prélat
qui vient de publier unmandement épisco-
pal, el qui a élé apprécié par ce journal
dans les termes les plus injurieux pourla
personne de l'archevêque.

LES PRÉTENDUS AMIS DU PEUPLE.

Sous ce titre, l'Indépendant d'Indre-eMn
a publié les lignes suivantes :

« Je veux parler ici d'une classe d'hom-mes
que chacun connaît, donl la spécialité

n'est pas nouvelle, mais qui de nos jours
semble grandir d'une façon alarmante pour
les honnêtes gens. Les «amis du peuple»
sont généralement des déclassés, des mé-

élrangers de dislinclion sollicitèrent l'honneur de
faire partie de l'expédition (1).
Saba, la g a z e t t e v i v a n t e , racontait ceci dans ses

moindres détails h nos amis comme s'il avait été
lui-même présent au départ de l'escadre, l'année
précédente. C'est en cela, disait-il, qu'il est hoi
surtout d'avoir de la mémoire. Nos pelils-neveuï.
dans quarante ans, ne sauront pas un Irailrera"
de l'hisloire de nos jours. ,
Il avait peul-êlrc raison ; car on ne nous sppre"^

pas l'histoire contemporaine, et, à l'époque pf«̂
sente , peu de personnes sa-vent pourquoi no ^
sommes allés en Algérie et quels ont été nos def»
en ce pays.

( A suivre.) BiBEMONT nE LAOCB».!' » '

Z... vient de tomber malade. ndani une
Un de ses amis se présente chez lui pe

consultation. . j,

- Voyez-vous, docteur, disait Z..-, je ser îsj^,
né de mourir maintenant. J'ai tant de créant
Si le ciel voulait me laisser sur terre jusq"
que je les aie tous réglés

— Bah ! s'écrie l'ami interloqué. serai^ sûr
- Oui, riposte Z,.., parce qu'alors je

de vivre éternellement !

(l) Un prince deScliwarlhzemberg, un ai Je g^ié^i
grand-duc Michel, le colonel PhilosopholT, c " '
capKaine de lu marine anglaise.

Ns:



' ^ ' ^ ^ a u i s e servent du

des a>n'^'^ïhepi<'dPO"'"
P " 7 d ' u n " ^nsenl; ils se mo-

' rie"^' ^ A e convoitise, d n-
« /f^poisonnent mo-

n anlT '«bri Réméré lo
s« i E t-ce ce qu'on nom-

ll^^^^^^^^^^^^^^^^^ nous donne la
etdon'"% Vsl-ce le peuple qui.
ien'="''"'n ble des alrocités sans
l'^^' ÏÏen 93etsous laCom-

.. ^g'^''^ ffli le fois non 1 Les vrais
* ces hommes qui se disent
' • ^^f t qui. dans leur soif des
P'"Pvpn tout simple, pourparve-
' ' ^ ° " r n avant. ïls lui onl mon-
P°" î ui ont dit: Fais-nous pms-
""'' rïhe A force de lui répéter
^ ' ' ' ' £ r e qu'il pon^'^i' gou-

"'S-Abas l'esclavage! vive la
la R( iDublique sociale!...
'nant il l'a. ^ République
S i î p l i s heureux? esl-il plus

t î s Itur^i ^intitulent les
•S on^peul-êlrecontents?Nul-
'r pays est Irop pelil. les places
ombreuses ; quelques-uns sont

• affaires, mais d faut les démolir
nlace aux autres, el lorsque ces
,Di arrivés, ils n'auront pas d en-
i acharnés que leurs amis d'hier,
Inleux aussi goûter au pouvoir,
à l'arrière-garde , jugeant des
là profiter de la victoire, « l'ami
„ quia décidé une émeute, pousse

Jé'n avant. Va, pauvre fou d'insur-
iconlreies prolecleurs naturels , et
i auras peut-être remporté la vic-
Djour, après avoir risqué cent fois
près avoir vu lomber è les côtés les
les camarades, ta suprême récom-
a seule et unique que tu sois en

jpérer, c'est de voir un de ces hom-
|se sont dits les amis, s'emparer du
r pour quelques heures,
imbetta s'esl dil l'ami du peuple ,
i nom du peuple qu'il réclamait la
: mais quand il est arrivé au pouvoir,
autocrate ne fut plus lyrannique et
mlerapleur des lois. Pour assurer
iwir, il voulait la guerre à outrance.
m peuple, il oubliait toules les
« que jadis il avait eues pour loi
"ittes enfanls à la boucherie!
KoclieforI, les Délécluze et autres
«espèce, se disaient les amis, et,
plé. iisonl prêché la révolte au
J en ilslui onl dil qu'il élail roi,

commander pour être obéi;
le capital en commun,

• J Çesl ainsi, sous l'égide de

, 5 Ions se formèrent, les géné-
e je ne sais d'où, et au cri de
Ion combattit les soldats de

'feaîn T ^ ' ce sanglant holo-
4s 2L-"^.^"»^o»é à Paris.

«poser aux hasards de la

,PoureSx? P«"Pl«

''ÏUÏÏH'' l "'^'^«"«^ pas
SalisaMes."' f " ' bercent d'espé-

l'^^'on vulU;! ' P^""^ servir
N u f e u f r ' ' ï " ' ' " « «i'-e pas
^^^''eni de faux

oUomane a communiqué

de Çaris \a dépêche suivante

î'î t̂ \e mimslre des affaires élran-

car ie„e par tner, Sou-

j-J^Mocùbè en noire pouvoir,

açt ŝ avoir subi des perles

• Us popu\a\lons accueillent

'^'^«ÇeUbtas ouverts.

\

» Insurreclion en Circassic el sur plu-sieurs
points du Caucase. »

San-Francisco, 16 mai.
Le reste de l'escadre russe est parti avec

des ordres scellés. Le bruit courl cepenrlnnl
qu'elle ne vn pas en Euro[)(\ mais qu'elle i ' " -
tourne dans une des stations navales do Si -bérie.

Bucharesl, 17 moi.
Des insurgés bosnitKiuos ont surpris Iroi.s

compagnies turques dans leurs casernes h
Grab el Zula. Ils y onl mis le feu ; pas une^
victime n'a échappé.

Le bombardement conire Ollenilza a dé-truit
tous les ouvrages des Roumains qui

ont perdu beaucoup de monde.
Six mille Russes sonl entrés dans la pe-tite
Valachie.

Les Turcs massent de grandes forces à
Toprakala.

La Gazette allemande publie le télégramme
suivant :

Bucharesl, 16 mai.
Des détachements russes continuent à tra-verser

le Danube, ce qui donne lion h de pe-
lits combats. ^
Aujourd'hui, une vive canonnade a élé

échangée entre Ollenilza el Turtukaia, qui
a été brûlée. DeGiurgewoon apercevait lu,;
lueur de l'incendie.

On signale de grands mouvements de^
Iroupes turques à Rouslchouk.

Nousavons annoncé que lesTurcs avaient
trouvé le moyen d'enlever un grand nombre
de torpilles placées dans le Danube. Lis se
servent d'une flèche marine d'une invention
nouvelle qui paraît avoir un grand succès.

Les dépêches do Londres représontenl
l'Angleterre comme devant prendre à bref
délai des mesures de précaution dans la
Baltique. Ce qui le fail croire aujourd'hui,
c'est que la Russie se met en élat de dé-fense,

el que les préparatifs belliqueux sont
poussés sur une échelle formidable.

Saint-Pélersbourg, 16 moi.
Le Messager officiel annonce que des vais-seaux

russes sont sortis de Sébastopol.
Le steamer russe A r g o n a u t e , en retour-nant

à Sébastopol, a rencontrée l'embou-chure
du Danube quatre monilors turcs qui

lui donnèrent la chasse, mais sans succès.

jo dois ajouter que, depuis la morl de sa
femme surtout, l'ex-roi d'Espagne s'est lancé
dnns la haute dévotion, qu'il s'est compléle-
racnl renfermé dans la vie de famille el sem-ble

vouloir volontairement se condamner à
une solitude dont la cour n'a pas pu le faire
sortir jusqu'ici. Le roi désirerait lui voir ac-cepter

1(1 présideric»; du comité italien pour
l'Llxposition française de 1878, mais on;
doule beaucoup d i . ' l'assonlimcnt du prince.

D'autre pari, il est avéré aujourd'hui qu'à
l'occasioii (le la discussion do ln loi sur les
abus du clergé, Viclor-Emmaniiel a reçu
des lettres de dilTérenls membres de la fa-mille.

• 1

Chronijfoe Locale el de l'Ooe l̂.

Etranger,

AU T R I C H E .

On nous écrit de Vienne, le 15 mai :
Je suis à même de vous exposer sous

son vérilable jour la mission du prince de
Reuss dans notre ville. II s'agissait pour les
cabinets allemand el autrichien de se mettre
d'accord au sujet de toutes les éventualités
pouvant se produire à la suile du succès des •
armes russes. Le prince de Reuss était
chargé de communiquer au comte Andrassy '
el de les faire agréer par lui, les vues el i n - l
tentions de l'Allemagne ; à cela se bornait sa
mission.

On assure dans nos cercles bien informés
qu'elle a élé couronnée d'un plein succès el
que par suile une entente a été établie entre
l'Allemagne el l'Aulriche-Hongrie. En vertu
de celle entenle, certains avantages, tels que
le droit de navigation sur la mer Noire, et
une rectification de ses frontières en Asie,
seraient accordés à la Russie, mais toute ex-tension

de la domination russe sur le Bas-
Danube serait interdite. Les deux gouverne-ments

de Berlin et de Vienne estimeraient
ces condilions comme partaileuieiit accep-tables

par la Russie, el ils ne prévoient pas
qu'aucune aulre puissance y puisse faire
obslacle.

I T A L I E .

L'offrande du prince Amédée au Pape
continue à être le sujet de loules les conver-sations.

Aujourd'hui, je puis même vous
donner le nom de la personne de confiance
qui a élé chargée d'apporter ce cadeau. C'est
l'abbé Gazelli. aumônier du roi.

Le Pape a élé forl louché de la démarche
et du respectueux souvenir du fds de Victor-
Emmanuel.
Avant-hier, S. S. faisait appeler l'abbé

Gazelli et lui remeltoil un anneau de prix
pour le jeune prince el une lettre autogra-phe

à son adresse.
Pour ceux qui s'étonneraient de l'incident,

CHEMIN D E F E R D E PARIS A ORLÉANS.

FÊTES D'ANGERS.

La Compagnie du chemin de fer d'Orléans
0 l'honneur d'informer le public qu'à l'oc-casion

des fêles d'Angers il sera délivré, à la
gare de Saumur, les 20 el 21 mai courant,
des billets aller el retour pour Angers avec
réduction de 40 0/0.

Ces billets, valables pour le retour jus-qu'au
22 inclus, donneront droil h lous les

trains, exceplé aux Irains express el postes.
Un train spécial partira d'Angers, à 10

heures 30 du soir, les 19 et 20 courant.

Nous rappelons que la Compagnie des
chemins de fer de la Vendée délivrera, dans
toules les gares de son réseau, des billets
aller et retour pour Angers, réduits de
40 0/0, les 18, 19, 20, 26, 27 mai, 2, 3, 9,
10, 16, 17, 23. 24, 30 juin et 1" juillet. ,

Parmi les Sociétés qui arriveront demain
samedi àAngers, nous citerons VUnion M u -sicale

de Châtellerault, qui se fera transpor-ter
àAngers par un bateau à vapeur, spé-^

cialemenl frété pour elle.
l ' U n i o n M u s i c a l e comprend: h a r m o n i e,

fanfare et orphéon, plus de 160 exécutants ;
elle a déjà remporté de nombreuses récom-penses

aux divers concours oii elle a passé.
C'est donc demain samedi, probablement

dans la matinée, que VUnion Musicale de
Châtelleraujt descendra la Loire à Saumur.

L'ouverture officielle du Concours régio-nal,
des Expositions el des Fêtes de la ville

d'Angers aura lieu demain samedi, à midi.

Le conseil municipal d'Angers a tenu
séance mercredi soir et a volé 10,000 francs
pour la cavalcade du 1" juillel prochain.

D i r e c t i o n générale de l ' E n r e g i s t r e m e n t , des
D o m a i n e s el d u T i m b r e .

AVIS. — En exécution d'un arrêté du 12
mai, la liste des candidats au surnumérariat
qui désirent se présenter au concours de
1877 sera close el transmise à la Direction
générale le 15 juin.

Fails divers.

Une fourniture monstre. — Le ministère t|es fi-nances
va demander à l'industrie privée la four-niture

de onzemillions et demi de kilogrammes do
tabac en feuille. Et pourtant cette véritable monta-gne

de tabac ne représente que le tiers do la con-sommation
totale pour la France seulement.

On estime qu'il y a en France cinq millionssix
cent mille fumeurs. La consommation moyenne de;
chaque fumeur est évaluée à 4 kilogrammes 98
grammes par an, ce qui représente en chiffres ronds
une consommation totale de 28 millions de kilogram-mes.

Sur quinze fumeurs, huit fument la pipe, cinq le
cigare etdeux la cigarette. Quelque faible que soit
comparativement lo nombre de ceux qui usent de
ce dernier moyen pour humer la nicotine, il se fait,
en Franco, une consommation considérable de ci-garettes

; le nombre en est évalué à 293 milliards
par an, soit 805 tnillions par jour,- 33 millions par
heure, 559 mille par minute.
Etant donnée la longueur des cigarettes ordinai-res,
toutes ces cigarettes, mises bout à bout, donne-raient
une longueur de 2,057,930 kilomètres, c'est-

à-dire 514 fois le tour de la terre.

Un amusant épisode do la vie artistique d'un ac--
tour parisien, Alexandre Michel, conté par le F i g a r o .
Pendant qu'il élait en Russie avec Dressant, il fut

mandé, u n jour, n u palais impérial.
— Est-il vrai, monsieur Michel, lui demanda le

czar Nicolas, qu'au milieu do toutes vos imitations
vous vous plaisez h faire la mienne d'une façon re-marquable

?
Michel s'cxcuso el finit par avouer qu'en effet, en

petit comité, il avait eu l'audace d'essayer d'imiter
l'empereur do toutes les Russies.
— Faites donc comme si vous étiez encore au

milieu de vos camarades, lui dit le czar.
Michel, encouragé par la bienveillance du souve-rain,

ne se lofait pas répéter deux fois.
Imitant la marche, les gestes, l'allure et la voix

de l'empereur, il so mit à dire :
— Chambellan, faites compter immédiatement

500 roubles à M. Alexandre Michel, un des meil-leurs
artistes de mon théâtre.

Pas besoin d'ajouter que Nicolas, pris d'un fou
rire,fitexécuter l'ordre donné par son sosie.

Dernières Nouvelles,

SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE D E h ' E c h o S a u m u r o i s.

Paris, 18 mai, 8 h . 40, matin.

Composition officielle du nouveau
Ministère.

M M .

De Broglie, minisire de la juslice, avec
présidence du conseil.
Fourtou, ministre de l'intérieur.
Caillaux, ministre des finances.
Paris, ministre des travaux publics.
De Meaux, minisire du commerce et

de l'agriculture.
Brunet, minisire de l'instruction publi-que
el des cultes.

Decazes, minisire des affaires étrangè-res.

Berthaut, minisire de la guerre, et
chargé par intérim du minislère de la ma-rine.

Dans le premier conseil tenu ce matin,
les ministres arrêteront les termes d'un mes.
sage aux Chambres.

Paris, 18 mai, 9 h. 45. malin.
VOfficiel publie une lettre du Président

de la tiépub ique à M. le duc Decazes. mi-nistre
des affaires étrangères, dans laquelle

il dit:
« Je veux qu'il soit bien compris que j'en-tends

maintenir avec les puissances étran-gères
les relations amicales et confiantes que

vous avez su maintenir avec elles ; nulle at-teinte
ne doit y être portée et rien ne doit

êlre changé à la politique extérieure que
vous représentez si habilement el si digne-ment,

»
Pour les articles non signiîs : P. GODET.

OlironiqLïie F'iiiaiicière.
Bourse du 17 mai 1 8 7 7 .

Lo marché esl ému, les transactions peu ani-mées,
parce qu'on ne sait vraiment quelles seront

les conséquences les plus immédiates d'un change-ment
de ministère effectué dans ses formes inusi-tées,
encore qu'on ne doute pas qu'elles ne soient

graves. On se tient donc sur la plus complète ré-serve
; et bien que les recettes générales fassent

acheter 22,000 fr. de 3 0/0 et 75,000 fr. de 5 0/0,
ce qui semble continuer paisiblement l'arbitrage
indiqué entre le 3 0/0 et le 5 0/0, on se demande
s'il n'y avait pas d'autres ordres formant contre-partie,

et sur une plus large échelle ; on était faible
hier sur le boulevard, comme ce matin. La Bourse
débute à6(i.55 et 66.60 pour le 3 0/0, 101.40 à,;
101.60 pour le 5 0/0. Le 5 0/0 italien est très-offert i
à 62.50: c'est la valeur sur laquelle se portent
principalement les préoccupations du marché, des
spéculateurs et des capitalistes. La rente autri-chienne

4 0/0 en or faiblit à 54, l'Extérieure espa-gnole
à 10 1/4. Les Russes 1870 valent 76; le Turc

se négocie à peine de 8.15 à 8.25. Quant aux égyp-tiennes
6 0/0, elles sont très-lourdes à 162.50.

Hier, une cote erronée a porté l'Est algérien à 400
francs, tandis qu'on cotait 490.25 à 500; nous
rétablissons le cours vrai pour rassurer les por-teurs

de cette valeur, qui, sans les circonstan-ces
contraires que nous traversons, aurait déjà at-teint
des cours beaucoup plus élevés que ceux que

nous avons déjà vus coter. On a escompté 75,000
francs de 5 0/0 et 27,000 de 3 0/0. Vers lafinde
la Bourse,le bruit s'est répandu que tous les ministres
désignés dans la lettre à M. Jules Simon se retiraient
et que les autres restaient pour former un cabinet
parlementaire. Les cours se sont relevés et l'on a
coté en clôture le 3 0/0 67.3.5 et le 5 0/0 102.25.

{Correspondance universelle.)

P. GODET, propriétaire-gérant.



Kue à Piiils-Ieuf, r 21.
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grantie qiiantilc
veut faire bénéficier les Daines de Saumur.

Le grand choix, le bon goût et la variété des dessins, ajoutés à des prix
une vogue sans précédent, comuoic dans ses magasins d'Angers.

fabuleux de bon marché, dont i l donne un aperçu ci-dessous, lui

Bandes brodées, festons avec oeillets, 4 m. 20 longueur, pour » 95
Plus de 200 douzaines mouchoirs brodés, écussons avec initiales, à » 45
Plus de 2,000 bandes brodées, blanches et écrues, la bande, par 4 m. 20, de 1,25 à 60 f.
Plus de 3,000 jupons riches, de 2,45 h 90f.
Grand choix de camisoles pour femmes, depuis. 1 - 55
Pantalons pour femmes, depuis 1 45
Dessus d'édredons, guipure, depuis 2 95
2,000 belles parures, depuis 2 45
4,000 cols toile, deux piqûres, au prix incroyable de » 95
Cols, formes nouvelles, depuis. » 60

Plus de 2.000 bonnets en lous genres, pour femmes, depuis.
Chemises écrues, pour femmes, h ^
Chemises do jour et de nuit, brodées, en tous genres.
Grand choix do guipures, mousselines brodées cl brochées.

N O T A . — Changemenl d ' i n s t a l l a t i o n et agrandissemenl des mnnne' •
Dames dans leurs c h o i x . ''^""^ fa« l;,„, i

Tout le gros linge nchoté, qui aurait cessé de plaire, sera changé dans la,
journée et pour les mômes articles ; tous les articles apprêtés ne seront pas repris,

Etude de M» CLOUARD , notaire':
à Saumur.

A L'AMIABLE.

1» MAISON, à Saumur, rue des
Bouchers, n° 4, occupée autrefois
par M. Schwamberg , architecte ;

2» BELLE MAISON NEUVE avec
25 ares de jardin et de très-belles
servitudes, à Saumur, au Champ-
de-Foire , rue Verte;
3- AUTRE JARDIN, au même lieu,

de 4 ares 50 centiares.
S'adresser, pour traiter, à M. Ber-trand

OLLIVIER DK L A L E U , à sa pro-priété
de Bron, commune du Cou-

dray, ou à M" CLOUARD , notaire.

A LOUER DE SUITE
MAISON

A Saumur, rue de la Monnaie,
n" 12, à l'angle de la place Saint-
Nicolas (ancien bureau de l'enregis-trement

des actes civils).
S'adresser à M« CLOUARD , notaire.

A L O U ER
Pour la Saînl-Jean 1877,

UNE

PORTION DE MAISON
Située r u e de l a Comédie, n" 1 9 .
S'adresser à M""» RoTTiER-DuMENr,

qui l'occupe. (194)

DÉPÔT

DES m mm BEMY
S P É C I A L I TÉ

D E F I L S GALVANISÉS
P o u r Vignes.

M . SJ. c m A U » , marchand"
de fer, place de la Bilange, à Saumur,
prévient le public que, dépositaire
des forges du Berry, il cotera le fil de
ier galvanisé comme suit :

N° 10 60 fr. les cent kiU

ET SA FILLE
Cliiriirglcn et Mécanicien

BSeniiste,
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Sanmar,
Maison Beurois,

Fait toutes \cs oçcvatlons
qui ont vawovt à son avt.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

Etude de M' CLOIÂRD, notaire à Saumnr, et cabinet de MAIBERT,
expert et syndic à Saumur.

Au Pont-Fouchard, commune de Bagneux,
près Saumur,

En la maison de M. et M"'^ Louis COULON,

Le mercredi 23 mai et jours suivanls, à midi.

On vendra :
Cinq juments , une chèvre laitière, un pharton , un cabriolet,

deux grandes carrioles montées sur ressorts , deux autres plus
petites, également moulées sur ressorts , un camion , une grosse
charrette , quantité de harnais , trois bascules ;
Onze cents pots à beurro , trois cents caisses et six cents paniers

d'emballage pour oeufs ;
Une grande quantité de luzerne , paille et avoino , une rnnss" de

fumier ;
• Un grand pétrin à beurre, deux grands cuviers , sel blanc fin ,
linge à beurre;

Belle literie , draps, rideaux , linge, meubles de salle à manger ,
armoires , tables , chaises , batterie de cuisine , vaisselle , bois de
chauffage, vins, futailles, bouteilles vides , el quantité d'autres
objets.

On paiera comptant, plus dix pour cent pour lous frais.
Le premier jour, c'est-à-dire lo 23 mai 1877 , seronl vendus les

juments et la chèvre , les voitures, les pots, los caisses cl les
paniers.

P o u r tous autres renseignements, s'adresser, soit à .U" FRANÇOIS-CHARLES
MAUBERT , expert et syndic de la failUle , demeurant
P e t i t - M a i l , soit

àBMI"BCELORUOANRD P, nOo tMa
i r

ePàE SaluOmurN. àCSaHumOur, VArulieT
du

F o n c t i o n n a n t a u s s i bien que le s e i n de la mère { g a r a n t i ) .
Le seul où le laitmonte constamment, sans jamais redesci'iulrc

et avec lequel l'enfant boit sans aucun effort.
Fabrique à Laon (Aisiio).

Dépôl général à Paris, rue de Jouy, 7, IMiarmacie Centrale de France.
Se méfier des nombreuses contrefaçons et ne pas confondre

avec les Biberons à pompe-boules.
So trouve à Saumur, chez M. NORMANDINE, pharmacien, ainsi quo dans

toutes les bonnes pharmacies el principaux marchands de Biberons. (OGO)

A LOUER DE SU I TE
Pour »ao fr. pa r an,

MAISON SEULE
G r a n d Rue, 4 8 .

S'adresser au locataire actuel.

A VENDRE
D'OCCASION ,

LE THÉÂTRE DE LA POUPÉE
MODÈLE, avec plusieurs décors en
bon élat.
S'adresser au bureau du journal.

M\m ET BEAIX JARDINS
A LOUER

Situés r u e N o t r e - D a m e .
Entrée en jouissance de suite.
S'adresser '\ M. GUILLEMÉ, papetier,

rue Saint-Jean. (248)

UN BON CHIEN D'ARRÊT, bien
dressé , âgé de trois ans.
S'adresser à M. GIKABLX, boulan-ger,
rue Nalionale. (19,^)

E l è v o clo IVT. V i c t o r * LAIVGERON

CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,

Reçu par la Faculté de Médecine de Montpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS
EXTRACTION DES DENTS

Prollicsc dentaire et Redressement des Dents m
M. LAGALL esl constamment chez lui et se rend à
ïiC caMnct est ouvert lAe T Iveuvcs ûu inalin àStai

Au soiv, liuai ùc Liimoges, . à Saumar. (i

Tonique et Hygiénique
Supérieur à tous B i t t e r s connus

médailles à toutes les Expositions
OR à PARIS, PROGRÈS à VIENNE

O A I V S T O U S l e s CAFOÊS
Entrepôt gén'"' p' la France et PEiperl""

BOULEVARD NATIONAL . 26 & 28. M«iiHKit,i,K

V E L O UX
Poudre de niz spéciale prépurée oa Bi«mu«h

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA P^*"

Elle est adhérente et invisible, anssi doMe-t-oUe aa teint nne fralclunf ^.^
PAUIS • rj C h . F A Y , I n v e n t e u r l + ^ 9,nicfl"H»

Place Vendôme, SOCIÉTÉ ANONYME
A PARIS. Cai^Ual ; 4 , 0 0 0 , 0 0 0 -

TABLEAU DES VALEURS NON COTÉES.

DEMANDES.

5
10
20
10
10
20
17
5

••iO
5

20
15
8

50
30
15
100
5
3

10
15
2
3
1
t

50

Obi.
Act.
Ohl.
Obi.
Aet.
Obi.
Act
Obi.
lions
Acl.
Act.
Obi.
Acl.
Obi.
Obi.
Obi.
Act.
Obi.
Obi.
Parts!
Obi.
Acl.
Act.
Act.
Act.
Obi.

Duval
Charb. Rhénans . .
Quart, royal Bruxelles;
Volais ,

Phénix Prusse
Croisic Suinl-N.izaire.s
Scarpe Inf. canalisée.!
Poîls de Marseille . .;
Cail.
Lévy Bing
Sardes •
Conllans à la mer. . .
Luicmbourg
Usines à gaz réunies.
Chiinlicrs de la Seine.
Hirondelles •
lîézicrs •
Framcries Chimay . •
Uaïli ancien
PeUlJournal. . . . •
Eaux de Calais . . . .
Crcspin-les-Anzin . .
UalTinerio Ilonllcur. .
Erigoriliquc
Soliil (Incendie) . . .
Union innallurgii|uc.

467
.15
18

750
iO'
115
50

300
21
300
82 50
62

240
37
150
370
12

260
COO
775
77

125
70

3,600
5,800

5'

50

20
10
15
10
4

14
20
60
1
1

<0
15
20
17
8

22
15
5

10
10
8
10

Bon;
Acl.
Act.
Obi.
Obi.
Obi.
Obi.
Acl.
Obi.
Obi.
Act.
Act.

Obi.
Obi.
Acl.
Act.
01)1.
Act.
Acl.
Aet.
Obi.
Acl.
Acl.
Act.

i roan";

L i v e r d i in . •

Champag"»* •

Ponlgiba""- • .

Charbonnages r '

Saône elBh^n;

Marché a « cw

Tonnellerie

PortdeCadis-

Eaux de Nîm

Mines d'or G '

V i l l a Gullief « ;,

Alfortville • • ,,.

Tramways"'",,.

Sauvcniéres- -

Mcdoc . - '

Cole de la Banque Nalioriale. Capital : 4,000,000. 10jV|^

Saumur. imprimerie de P. GODET-]
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